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Situé au 20 rue La Boétie, dans le 8e arrondissement, le nouveau Centre Culturel  

Coréen à Paris permet d’offrir au public français, avec ses quelque 3 756 m² 

(soit 5 fois la superficie de ses anciens locaux de l’avenue d’Iéna), beaucoup 

plus d’activités et d’événements. Avec son auditorium ultra moderne, ses deux 

grands espaces d’exposition, une vaste bibliothèque et de nombreux espaces 

pour les ateliers d’art et cours de coréen, ce nouveau lieu est destiné à deve-

nir le haut lieu de la culture coréenne à Paris et des échanges franco-coréens.

Centre Culturel Coréen

20 rue La Boétie, 75008 Paris  -  Métro : Miromesnil

Le nouveau 
Centre Culturel Coréen 

au cœur de Paris

Nous vous informons que, compte 

tenu de la pandémie en cours, tous les 

événements annoncés dans ce calen-

drier des activités risquent évidem-

ment d’être remis en question en cas 

d’aggravation de la situation sanitaire. 

Merci de suivre attentivement dans 

les jours qui viennent les informations 

diffusées en temps réel sur notre site 

internet : www.coree-culture.org.
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dité, etc. Puis, dans un second temps, il a cherché à affiner sa recherche en fonction 
de différents lieux, en examinant par exemple ces mêmes informations concernant 
une plante provenant du site secret d’inhumation du massacre des étudiants de 
Gwangju. Ainsi, les informations recueillies sur les plantes sont utilisées par l’artiste 
pour la création de formes composées de grands filaments, à partir desquelles il 
produit des impressions 3D. Cette expérience performative fait écho au processus 
naturel de croissance végétale dont certaines données caractéristiques peuvent gé-
nérer des formes sculpturales ; elle vise ainsi à envisager de nouvelles approches 
concernant les phénomènes élémentaires et matériels de la vie.

À l’occasion du vernissage, l’artiste présentera également une performance audiovi-
suelle intitulée « Le cri dispersé », portant sur le phénomène de numérisation des objets.

Jung Seung a ainsi créé 
une base de données en 
récoltant dans un premier 
temps des informations 
liées au processus de 
croissance d’une plante, 
par exemple, sa taille, les 
UV qu’elle absorbe, les 
bruits qui l’environnent, 
la température, l’humi- 

« La réfraction des données-distance »
Exposition de Jung Seung

Du 2 au  
30 septembre 

CENTRE CULTUREL
ESPACE D’EXPOSITION 2

Reseignements sur  
www.coree-culture.org 

 

Après avoir terminé ses études à l’École nationale supérieure d’arts de Paris-Cergy en 
2006, l’artiste coréen Jung Seung présente pour la première fois son travail en France. 

La crise sanitaire actuelle étant pour lui l’occasion d’une mise en relief des concepts 
de rencontre et de distance, ainsi que d’une réflexion sur le principe de réfraction 
des données, l’artiste tente, à travers ce dernier, d’expliquer comment les données 
se transforment et se déplacent d’un système à un autre. Faisant ainsi suite à son 
projet artistique « The Prometheus’s String », initié en 2016 et ayant pour thème la 
fragmentation médiatique, Jung Seung présente cette fois un ensemble d’œuvres 
qui met en lumière le lien ténu entre art, science et technologie.

Particulièrement intéressé par la science et l’ingénierie, l’artiste a récemment mis 
au point une théorie intéressante selon laquelle « l’espace serait constamment 
rempli d’informations innombrables », ce qui l’a amené à travailler sur de nouvelles 
idées. En partant du principe que les informations relatives à chaque espèce sont 
génétiquement transmises aux générations suivantes, l’artiste s’est posé la ques-
tion suivante : l’essence matérielle de la vie, nichée au sein de l’espace cosmique, 
ne se référerait-elle pas à la continuité de la diffusion de l’information ? 

Dès lors, il a initié un projet de sculptures intitulé « La Chaîne de Prométhée », sorte 
de rencontre entre l’art, la science et la technologie visant à présenter l’essence de 
la vie sous des aspects encore inexplorés.
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Real DMZ Project :  
« Negotiating Borders »  
Exposition collective d’art contemporain

Du 10 septembre 
au 6 novembre

Le Centre Culturel Coréen propose l’exposition « Negotiating Borders – Paris » du 
projet Real DMZ Project, présentant le travail d’un groupe d’artistes confirmés de 
la scène internationale d’art contemporain.

Fondé en 2012 par la commissaire d’exposition Kim Sunjung, directrice de la 
Fondation de la Biennale de Gwangju et du Art Sonje Center, Real DMZ Project 
est un projet d’art contemporain en cours axé sur des recherches menées sur la 
zone démilitarisée (DMZ) entre la Corée du Sud et la Corée du Nord. S’engageant 
sur ce territoire unique et complexe, les artistes présentent des œuvres récentes 
à travers des disciplines variées : peinture, photographie, installation, sculpture 
vidéo… Ils utilisent, dans leurs créations, les matériaux les plus divers (même des 
plantes récoltées dans la zone de la DMZ), confrontant leurs sensibilités, leurs 
perceptions et les réalités de la péninsule coréenne divisée.

Se déroulant dans le cadre du 70e anniversaire de la guerre de Corée, l’ex-
position se tiendra à Paris à la fois au Centre Culturel Coréen (du 10 sep-
tembre au 6 novembre) et à la Fondation Fiminco  (seulement du 12 sep-
tembre au 31 octobre). Ces deux présentations sont conçues pour se refléter 
comme des miroirs, telles les deux Corées se faisant face à la frontière du 38e  
parallèle. L’exposition à la Fondation Fiminco donnera à voir des œuvres révé-
lant « la réalité créée » que les deux Corées ont bâtie afin de maintenir leur sta-
tut actuel, ainsi que le paradoxe de la Zone démilitarisée qui, malgré son nom, 
reste sous le contrôle de militaires très lourdement armés. Quant à l’exposition 
au Centre Culturel Coréen, elle présentera des travaux s’articulant autour du  
scénario hypothétique d’une ère de paix future, englobant des thèmes tels que 
paysages et villages, ou encore se rapportant à un environnement à la fois mili-
taire et naturel. Ces deux expositions proposeront une vision artistique reliant le 
passé, le présent et l’avenir de la DMZ. 

Real DMZ Project a été initié avec une perspective critique sur les paradoxes qui 
entourent la zone démilitarisée au sein de la péninsule coréenne. Sa première 
édition, en 2012, avait pris la forme d’une exposition tenue à la fois dans et 
hors de la zone de contrôle civil du district de Cheorwon, dans la province du 
Gangwon. Le projet actuel s’élargit géographiquement au Art Sonje Center de 
Séoul et à la résidence d’artiste de l’ancien village de propagande de Yangji-ri, 
en expérimentant en même temps de nouvelles productions et présentations 
sous forme d’ateliers et de conférences dans les domaines des sciences hu-
maines et sociales.

« Beauty & KO » :  
d’hier à aujourd’hui

Au sein de la société coréenne, la beauté occupe une place essentielle. De nos 
jours, la Corée regorge de marques de cosmétiques et d’établissements esthé-
tiques. Le pays devient d’ailleurs un modèle et influence les tendances des plus 
grandes marques internationales. Mais, peu de gens savent que les bases de la 
beauté coréenne d’aujourd’hui reposent sur des savoir-faire ancestraux qui re-
montent à bien avant Jésus Christ…

Malgré la notoriété grandissante que connaît en France la K-Beauty depuis 
quelques années, grâce à la Hallyu (vague coréenne), ses pratiques restent encore 
méconnues du plus grand nombre. Que ce soit pour percer le secret des soins, 
découvrir les techniques de maquillage, comprendre l’origine des cosmétiques, 
ou tout simplement en apprendre davantage sur les routines soin des Coréens,  
« Beauty & KO : d’hier à aujourd’hui » est l’évènement parisien sur les cosmétiques 
coréens à ne pas manquer.

À Beauty & KO, stands de cosmétiques coréens, confé-
rences, démonstrations ou encore ateliers permettront aux 
visiteurs d’en apprendre davantage à la fois sur le passé et 
les tendances actuelles des produits et des soins, leur per-
mettant ainsi de mieux appréhender l’évolution de la beau-
té coréenne. Bien évidemment, influenceurs, profession-
nels du secteur et marques seront aussi au rendez-vous.

Evénement organisé par l’association Bonjour Corée, en 
partenariat avec le Centre Culturel Coréen.

Un festival 100% K-Beauty à Paris : le nouvel événement de 
l’association Bonjour Corée

Samedi  
5 septembre  
de 10h à 20h

FABRIQUE  
ÉVÉNEMENTIELLE
52 TER, RUE DES VINAIGRIERS
75010 PARIS

Pour plus d’informations :  
www.bonjour-coree.org / assistant@bonjour-coree.org  

Entrée gratuite sur réservation (billetterie).  
Ateliers maquillage : 5, 99 € (billetterie)

Billetterie :  
www.weezevent.com/beauty-ko-d-hier-a-aujourd-hui

CENTRE CULTUREL
ESPACE D’EXPOSITION 1 

FONDATION FIMINCO  
43, RUE DE LA COMMUNE  
DE PARIS
93230 ROMAINVILLE 

Reseignements sur  
www.coree-culture.org  
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Cycle « Les grands films  
du cinéma coréen »

Du 21 au  
25 septembre 
à 19h

CENTRE CULTUREL
AUDITORIUM

Pour chaque séance, 
réservation fortement 
conseillée sur internet : 
www.coree-culture.org

Depuis une vingtaine d’années le cinéma coréen connaît une belle ascen-
sion sur la scène internationale, ascension couronnée récemment par la 
Palme d’or obtenue à Cannes en 2019 et le gros succès de Parasite en France 
(2 millions d’entrées) et dans le monde. Mais cette consécration internatio-
nale n’est pas le fruit du hasard. Elle est l’aboutissement d’une production 
cinématographique coréenne prolifique et hautement créative qui a donné 
depuis les années 1960 un grand nombre de bons films. Quatre d’entre eux 
sont proposés dans le cadre de ce cycle qui commence par une conférence 
introductive sur l’histoire du cinéma coréen.

Dans une Corée rurale et confucianiste, une jeune femme se retrouve précoce-
ment veuve. Son rang aristocratique et la tradition lui ordonnent de vivre aux côtés 
d’une belle-mère donnée comme exemple de vertu sous le signe de l’arche de la 
chasteté. Mais elle s’éprend bientôt d’un simple homme de ferme amoureux d’elle 
et tombe enceinte. Pour sauver son honneur, la famille chasse le père et l’enfant 
sacrilège livrant la jeune femme au joug de sa belle-mère. Des années ont passé et, 
le fils ayant grandi, il cherche à retrouver sa mère…

Mardi 22, 19h
L’arche de chasteté  
de SHIN Sang-ok

1962 / NB / 100 min. / 
VOSTF
Avec CHOI Eun-hee, 
SHIN Yeong-gyun, KIM 
Dong-won, HAN Eun-jin

Lundi 21, 19h
Conférence « Histoire du cinéma coréen »

Par Bastian MEIRESONNE, ancien directeur artistique du Festival International des 
Cinémas d’Asie de Vesoul

Après la Palme d’or à Cannes, les 4 Oscars remportés en 2020 aux Etats-Unis par Pa-
rasite de Bong Jong-hoo ont définitivement révélé le cinéma sud-coréen au grand 
public. Il reste maintenant à celui-ci à découvrir l’incroyable patrimoine de l’une des 
plus riches cinématographies au monde...

La conférence « Histoire du cinéma coréen » relève l’impossible défi de passer en revue 
près de cent ans de cinéma coréen en une petite soixantaine de minutes, pour en retra-
cer origines et évolution jusqu’à l’aboutissement de son formidable essor mondial au 
cours de la dernière décennie.

Artistes participant à l’exposition du Centre Culturel Coréen : HAM Kyungah, 
PARK ChanKyong, ZOH Kyung jin & CHO Hye ryeong, Hybrid Space Lab, KIM 
Jung heun, LEE Bul, Mikael LEVIN, MIN Joung-ki, Project DMZ, SHIN Donghyuk. 

Artistes participant à l’exposition de la Fondation Fiminco (du 12 sep-
tembre au 31 octobre) : BACK Seungwoo, CHUNG Soyoung, Jane jin 
KEISEN, Mischa LEINKAUF, NOH Suntag, OH Heinkuhn, YUM Joongho, KIM 
Dongsei, HAM Kyungah, PARK Chan-kyong, Alain DECLERQ, KWON Hayoon.
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Recital de piano de Noh Hansol

Mercredi  
30 septembre  
à 19h

CENTRE CULTUREL
AUDITORIUM

Réservation fortement 
conseillée sur internet  : 
www.coree-culture.org

 

Noh Hansol a débuté le piano en Corée à l’âge de cinq ans. Elle fait tout d’abord 
ses études à Séoul dans la prestigieuse Ecole d’Art Yewon, puis les poursuit à la 
Seoul Art High School avant d’intégrer l’Université Nationale de Séoul.

Après avoir remporté en Corée plusieurs prix nationaux et y avoir donné de  
nombreux récitals, elle se consacre à la préparation de concours internationaux.  
Elle obtient ainsi quelques distinctions importantes et, entre autres, ces dernières 
années : un 1er prix en Espagne du concours international « Villa de Xabia » (2016), 
un 1er prix en France aux concours internationaux de Brest (2018), « France- 
Amériques » (2018) et « Piano à Mayenne » (2019), un 1er prix en Italie aux 
concours « San Dona di Piave » et « Stefano Marizza » (2018), ainsi qu’un 1er prix 
aux Etats-Unis décerné par la « Debut International Piano Competition » (2019).

En 2018, elle obtient à l’unanimité un Doctorat à la Musikhochschule de Detmold, 
en  Allemagne, après avoir bénéficié de l’enseignement de Jacob Leuschner.

En 2019, elle achève un cycle de Perfectionnement à l’Ecole Normale de  
Musique de Paris où elle travaille avec Bruno Rigutto, et se produit parallèlement 
en France, aux Etats-Unis (New-York Carnegie Hall), en Italie et bien sûr en Corée. 

Noh Hansol fait partie de ces jeunes talents coréens à découvrir et se produit 
pour la première fois dans le nouveau Centre Culturel Coréen.

Programme : œuvres de Beethoven, Berg, Brahms et Schulz-Evler

Dans le cadre de la 
Série Jeunes Talents

Le film évoque l’histoire du peintre coréen Ohwon qui a vécu dans la seconde moitié du 19e siècle. 
D’origine roturière, cet artiste connaît une jeunesse misérable. Mais grâce à son talent, il parvient à 
se faire connaître et même à retenir l’attention du roi, jusqu’à se voir confier par celui-ci une série 
de commandes. Cependant, malgré son succès, Ohwon est déchiré entre son besoin de reconnais-
sance et sa volonté d’affirmer son individualité créatrice.  Adorant en plus l’alcool et les femmes, il ne 
se résoudra jamais à être un artiste officiel…

Suite à un déménagement dans une maison plus grande, la femme d’un professeur de musique per-
suade celui-ci d’engager une domestique. Mais bientôt la servante, jeune femme mystérieuse, de-
vient la maîtresse du professeur et la calme maison va alors devenir le lieu d’un dramatique huis clos 
qui va basculer dans la violence… Mélodrame paroxystique empreint de folie, ce chef-d’œuvre, avec 
son noir et blanc contrasté et son atmosphère angoissante est digne des meilleurs films d’horreur.

Dans une ville de la province du Gyeonggi, Mija vit avec son petit-fils qui est collégien. Malgré sa 
soixantaine, c’est une femme excentrique, pleine de curiosité, qui soigne son apparence, arborant 
des chapeaux à motifs floraux et des tenues aux couleurs vives. Le hasard l’amène à suivre des cours 
de poésie à la maison de la culture de son quartier et, pour la première fois de sa vie, à écrire un 
poème. Elle se met à chercher la beauté dans son environnement habituel auquel elle n’avait pas 
prêté attention jusque-là… Mais un jour, survient un événement inattendu qui lui fait réaliser que la 
vie n’est pas aussi belle qu’elle le pensait…

Mercredi 23, 19h
La servante  
de KIM Ki-young

1960 / NB / 111 min. / VOSTF
Avec : LEE Eun-shim, JU 
Jeung-nyeo , KIM Jin-kyu, 
AHN Sung-ki , EOM Aeng-ran

Jeudi 24, 19h
Ivre de femmes et de peinture 
de IM Kwon-taek

2002 / 117 min. / VOSTF
Avec :  CHOI Min-sik, AHN 
Sung-ki, YOU Ho-jeong

Vendredi 25, 19h
Poetry  
de LEE Chang-dong

2010 / 139 min. / VOSTF
Avec YOON Jung-hee, KIM 
Hira, AHN Naesang
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Festival « Ici en Corée » 2020  
à la Rochelle

Du 1er au  
16 octobre

FESTIVAL  
« ICI EN CORÉE »
17000 LA ROCHELLE
TEL : 05 16 49 65 45

Informations concernant 
le festival et le détail du 
programme, consultables 
courant septembre sur :  
www.festival-iciencoree.com

Informations : neoleumsae@gmail.com

La 4e édition de ce festival de la culture coréenne se tiendra cette fois à La 
Rochelle mais aussi dans les villes voisines. En raison de la situation sanitaire ac-
tuelle, spécifique s’il en est, le festival se déroulera à la fois en présentiel et en 
distanciel. Du fait de cette même situation sanitaire, le programme du festival 
n’est pas encore définitivement fixé. Néanmoins, on peut d’ores et déjà en don-
ner quelques principaux éléments. 

Tout d’abord, la gastronomie coréenne sera particulièrement à l’honneur. En 
effet, en coopération avec plusieurs établissements d’enseignement (collèges, 
lycées, universités) seront organisées dans le cadre du festival des séances d’ini-
tiation à la cuisine coréenne, des démonstrations culinaires, ainsi que des dé-
gustations destinées à la fois aux élèves du secondaire et aux étudiants. Tous ces 
ateliers proposeront nombre de délicieux plats coréens et les Rochelais pourront 
entre autres spécialités découvrir le fameux kimchi de Gwangju (de la province 
de Jeolla, au sud de la Corée) qui sera pour l’occasion offert par le Festival du 
Kimchi de Gwangju.

D’autres ateliers seront également mis sur pied localement, en coopération avec 
les centres culturels des différents quartiers, les médiathèques et bibliothèques, 
afin de permettre à tous les habitants de la région de découvrir et mieux appré-
hender la culture coréenne : découverte du hanbok (costume traditionnel co-
réen), apprentissage de comptines coréennes, confection de fleurs de lotus et 
d’objets en papier hanji, initiation à la peinture coréenne, cérémonie du thé, etc.

Seront également présentés, dans le cadre du festival, des livres coréens avec 
lectures de textes littéraires, des projections de films de fiction, une conférence 
sur le chamanisme (religion coréenne ancestrale) en Corée, mais aussi des web-
toons ainsi que des dramas adaptés de webtoons. Concerts, spectacles de danse 
et événements autour de la K-Beauty seront aussi au menu du festival, sans ou-
blier un concours de K-pop qui devrait ravir les plus jeunes.

Sa bonne gestion de la crise sanitaire actuelle a attiré l’attention de l’Occident 
sur la Corée et cette 4e édition devrait permettre de montrer au public rochelais 
que les Coréens, outre leur efficacité dans la lutte contre la pandémie en cours, 
possèdent aussi une culture cinq fois millénaire et d’une grande richesse.

Bien entendu, le programme final du festival dépendra largement de l’évolution 
de la situation sanitaire toujours incertaine à l’heure où nous mettons sous presse.

Le festival « Ici en Corée » est organisé avec le soutien de la Mairie de La Rochelle, 
du Centre Culturel Coréen à Paris, du Festival du Kimchi de la ville de Gwangju, 
de la Fondation Institut Roi Sejong et de La Rochelle Université, en collaboration 
avec plusieurs partenaires régionaux.

Festival culture coréenne

ICI EN COREE
4e édition 한국문화축제

1 > 16 octobre 2020
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« 3m² », exposition présentée par 
l’Association des Jeunes Artistes 
Coréens (AJAC)

Du 2 au  
6 octobre

24 BEAUBOURG
24, RUE BEAUBOURG 
75003 PARIS

« 3m² » est une exposition réunissant 24 membres de l’AJAC et 10 autres plasticiens français 
mais aussi d’autres nationalités qui, pour la plupart, travaillent en France et œuvrent dans 
différentes disciplines : peinture, photographie, installation, art numérique, performance… 

La présentation est organisée par l’AJAC avec le concours de l’Artfact, une équipe co-
réenne élaborant des projets artistiques et académiques.  Elle est parrainée par le Centre 
Culturel Coréen.

Le titre, « 3m² », représente la superficie moyenne des ateliers de travail des artistes 
participant à l’exposition. Les œuvres créées dans chacun de ces petits espaces sont les 
fruits des expériences et mémoires personnelles des exposants. Au sein de l’exposition, 
elles seront divisées en quatre catégories thématiques : « Perception », « Anecdote », 
« Environnement » et « Temporalité ». Elles seront présentées par thématique dans les 
espaces distincts de la salle d’exposition mais interconnectées entre elles par le jeu spa-
tial, la configuration permettant cependant à chaque œuvre de préserver son originalité. 

L’espace « Perception » présente des œuvres réalisées par des artistes essayant de tra-
duire, dans leurs créations, leur perception qui se situe quelque part entre le monde 
conscient et le subconscient. Les œuvres exposées dans cet espace sont plutôt de na-
ture à susciter chez les visiteurs un sentiment d’étrangeté à et faire émerger des sensa-
tions très personnelles.

L’espace « Anecdote » est conçu en mettant en avant des choses dites secondaires telles 
une petite histoire plaisante, un écho, un bruit, un détail... Ainsi, les artistes de cet espace 
s’emploient à nous dépeindre leur quotidien sur lequel ils portent un regard distancié, ou 
certains détails de la vie quotidienne d’autres personnes qu’ils ont pu observer.

Si l’espace « Anecdote » est composé d’œuvres liées à des histoires personnelles, l’es-
pace « Environnement » est dédié, lui, à ce qui entoure l’artiste. Là, c’est par l’utilisation 
de divers matériaux et de diverses techniques que les exposants s’expriment et nous 
amènent à réfléchir sur les conséquences des actes humains sur la ville et la nature. 

Enfin, l’espace « Temporalité » sera consacré à l’exploration du temps révolu. Il permet-
tra au public de découvrir, à travers leurs créations et leurs différents modes d’expres-
sion, des choses témoignant du passé des artistes y figurant.

Le lieu de l’exposition, malgré sa division en quatre parties, est destiné à être fédérateur ;  
il a été conçu comme un grand espace de rencontre et d’échange dans lequel le public 
pourra visualiser, à travers les œuvres présentées, la créativité, la mémoire, la pensée 
animant chacun des participants, ainsi que les liens artistiques qui les unissent.

Artistes membres de l’AJAC : KIM Gijoo, KIM Bomi, KIM Sookyoung, KIM Jina, KIM Haeun, 
KIM Heeyun, KIM Hyewon, KWON Hyeoki , PARK Hyejung, BAEK Hye young, SIM Mihye, 
SHIN Minseo, YOUN Guideog, LEE Sung-A, LEE Seunghwan, LEE Euna, LEE Hyewon, 

JO Joowon, JU Jeongmi, JUNG Jina, CHOI Hyungsub, HA Yoomi, HONG Bora, HONG 
Sungyeon + 10 autres artistes de différentes nationalités (liste en cours de finalisation).

Exposition réalisée avec le concours de l’équipe Artfact : GO Yeon-Jeong, JUNG Boram, 
KIM Jinah, JO Hyejun
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Exposition de « La mer et l’île »

Du 6 octobre  
au 5 novembre

CENTRE CULTUREL
ESPACE D’EXPOSITION 2

Reseignements sur  
www.coree-culture.org 

L’association coréenne « La Mer et l’Île » est une association artistique à but non lucratif, 
dont la mission est de permettre au public étranger de mieux appréhender les problé-
matiques de la Mer de l’Est et de l’île de Dokdo (il s’agit en réalité d’un petit groupe d’îlots 
avec deux îles principales Seodo et Dongdo distantes de 150 m et se faisant face) et de 
mieux faire connaître leurs beautés naturelles. Fondée en 2013, La Mer et l’Ile regroupe 
plus d’une centaine d’artistes coréens réputés œuvrant dans différentes disciplines. L’as-
sociation organise depuis cinq ans une exposition annuelle mettant en lumière les plus 
belles facettes de la Mer de l’Est et de l’île de Dokdo, avec notamment un passage remar-
qué au Centre Culturel Coréen de Shanghai en 2018 et 2019, ainsi qu’au Centre Culturel 
Coréen de Rome en 2019. Cette année, c’est le Centre Culturel Coréen de Paris qui aura 
le plaisir d’accueillir, dans ses nouveaux locaux du 20 rue La Boétie, cette exposition 

de belle facture présentant différents genres (peinture coréenne, peinture occidentale, 
vidéo, etc.) et des œuvres variées réalisées par une dizaine de membres de l’association, 
celles-ci permettant au public français d’apprécier la beauté de la nature coréenne vue à 
travers les yeux des artistes du cru et magnifiée par leur talent. 

Exposants : KANG Kyung-koo, KIM Keun-joong, KIM Sun-doo, KIM Ho-deuk, MIN 
Joung-ki, SUH Yong-sun, LEE In, YI YI Jeong-eun, LEE Jong-song et HA Tae-im

Mountain in Motion-Concerto, Natural pigment colors on a canvas with thin layers of clay, 160x320 cm, 2020
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« Seoul Arts Center on Screen », 
projections de spectacles filmés

Concert du FRanKOphone  
Saxophone Ensemble

Les 12, 13, 15, 16, 
19 et 20 octobre 
à 19hMercredi  

7 octobre à 19h

CENTRE CULTUREL
AUDITORIUMCENTRE CULTUREL

AUDITORIUM

Réservation fortement 
conseillée sur internet  : 
www.coree-culture.org

 

Réservation fortement 
conseillée sur internet  : 
www.coree-culture.org

 

Le projet « Seoul Arts Center on Screen » a pour but de réaliser des films sur les 
concerts et spectacles majeurs soutenus par le Ministère coréen de la Culture, des 
Sports et du Tourisme et le Seoul Arts Center, haut lieu des arts de la capitale coréenne. 
Ces spectacles de grande qualité sont filmés et captés dans les meilleures conditions 
techniques pour pouvoir être montrés à l’écran au grand public et continuer à exister.

Crée en 2019, ce quatuor de saxophones est composé de jeunes musiciens co-
réens passionnés et particulièrement expressifs qui sont, après des études musi-
cales en Corée, venus se perfectionner en France. Ils ont étudié dans les meilleurs 
CRR français (Paris, Saint-Maur-des- Fossés, Aubervilliers La Courneuve) dont ils 
sont sortis diplômés et ont, tous les quatre, remporté quelques prix nationaux et/
ou internationaux notables.

De création récente, le FRanKOphone Saxophone Ensemble est d’ores et déjà 
invité pour de nombreux concerts en France et en Belgique au cours des mois à 
venir et travaille actuellement à la préparation d’un premier enregistrement. Cha-
cun de ses quatre musiciens ayant passé plusieurs années à se former en France, 
il est assez naturel que le quatuor, mêlant sensibilités orientale et occidentale, 
souhaite développer les liens franco-coréens en matière de musique. 

Pour le concert au Centre Culturel Coréen de Paris, le FRanKOphone Saxophone 
Ensemble joue la carte de la diversité des époques ; baroque, romantique, 
contemporain… seront donc au programme de cette soirée musicale qui s’an-
nonce passionnante et qui mettra à l’honneur les quatre saxos, soprano, alto, 
ténor et baryton.

Programme : G.F. Haendel, Vivaldi, E. Grieg, C. Saint-Saëns, J. Rivier

Dans le cadre de la 
Série Jeunes Talents

KEEM Jin-ho (soprano), HWANG Do-hyun (alto)  
LEE Hyeon-jeong (ténor), CHO Gun-hi (baryton)

création a eu lieu le 23 janvier 1877 au Théâtre Bolchoï Kamenny de Saint-Pétersbourg.

L’histoire puissante du noble guerrier Solor et de la danseuse du temple Nikiya fait de 
la Bayadère l’un des grands classiques du répertoire du ballet. Un amour impossible, 
des airs d’Orient, une chorégraphie grandiose, tous les ingrédients sont là pour ensor-
celer les spectateurs quel que soit leur âge. Œuvre phare de Marius Petipa, ce ballet est 
un bijou du répertoire prisé par toutes les grandes compagnies du monde. 

Créé en 1984 à Séoul, l’Universal Ballet est une compagnie d’excellence qui rassemble 
des danseurs issus de plus de douze pays, asiatiques bien évidemment mais aussi eu-
ropéens et américains. Son répertoire comporte, entre autres, de grands classiques 
comme Le Lac des cygnes, Giselle ou La Bayadère que la compagnie a interprété avec 
beaucoup de succès dans de nombreux pays du monde : Etats-Unis, Japon, France, 
Angleterre, Allemagne, Suisse, Hongrie, Autriche, Grèce, Colombie, etc.

Paik Kun-Woo a toujours éprouvé une grande admiration pour les compositeurs 
russes, en particulier pour Scriabine et le caractère flamboyant de son langage musical. 

Paik, qui est entré à la Juilliard School of Music à l’âge de 15 ans, a remporté plusieurs 
grands concours internationaux (concours Busoni, concours Walter Naumburg…).  
Il s’est produit un peu partout dans le monde en récital ou avec les plus grands  

La Bayadère, interprétée par la compagnie 
Universal Ballet, est un ballet en trois actes 
et sept tableaux chorégraphié par Marius 
Petipa sur une musique de Léon Minkus. Sa 

Lundi 12 et mardi 13 octobre, 19h
La Bayadère / Universal Ballet

Ce récital, rendant hommage au compositeur russe Alexandre 
Scriabine (1872-1915) et qui fut proposé dans le cadre du 
centenaire de sa disparition, a été donné à Séoul par Paik 
Kun-Woo, grand pianiste coréen résidant en France depuis de 
nombreuses années. Il y interprète les 24 préludes de Scria-
bine ainsi que la fameuse Sonate n° 1 de Rachmaninov.

Jeudi 15 octobre, 19h
Récital de piano de PAIK Kun-Woo
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15e Festival du Film Coréen à Paris

Du 27 octobre  
au 3 novembre

PUBLICIS CINÉMA
133, avenue des Champs-Elysées
75008 PARIS

Page Facebook officielle : 
www.facebook.com 
/FFCPCinema 

Le Festival du Film Coréen à Paris revient fin octobre pour sa 15e édition. C’est l’un 
des plus grands festivals dédiés au cinéma coréen en Europe, et le plus important 
en France. Au fil des ans, il a su s’imposer grâce à la qualité de sa programmation 
comme l’un des événements cinématographiques majeurs de l’automne pari-
sien. Il est ainsi devenu, pour tous ceux qui s’intéressent à la Corée en général et 
au cinéma coréen en particulier, un rendez-vous incontournable.

Dans les vastes salles du Publicis Cinéma, sur les Champs-Elysées, le FFCP pro-
pose d’année en année un panel riche et varié du cinéma coréen d’hier, d’au-
jourd’hui et de demain. Blockbusters récemment sortis en Corée, films d’auteur 
pointus, documentaires passionnants, raretés classiques, avant-premières pres-
tigieuses, compétition de courts métrages… Le festival explore d’année en année 
tout le spectre du cinéma coréen se forgeant ainsi progressivement une belle re-
nommée, tout cela dans une atmosphère traditionnellement festive et conviviale 
qu’il essaiera de maintenir cette année encore malgré la crise sanitaire en cours. 

La programmation du FFCP, qui devrait comprendre cette année entre 20 et 25 
longs métrages de fiction et à peu près autant de courts métrages, est actuelle-
ment en cours de finalisation.

Pour obtenir plus d’informations et connaître la sélection complète du 15e Festi-
val du Film Coréen à Paris, ainsi que les horaires des séances, merci de consulter 
à partir de début octobre le site officiel du festival : www.ffcp-cinema.com
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Lundi 19 et mardi  20 octobre, 19h
« L’homme qui rit », comédie musicale

Vendredi 16 octobre, 19h
Récital de piano de KIM Sunwook

Il s’agit d’un concert à deux volets interprétés par le jeune virtuose coréen du 
clavier KIM Sunwook, filmé au Seoul Arts Center en juillet 2016. KIM Sunwook 
s’est fait remarquer sur la scène internationale pour avoir été le plus jeune in-
terprète et le premier musicien asiatique à décrocher le 1er prix du célèbre 
concours international de piano de Leeds.

Cette comédie musicale - captée en 2018 - s’inspire du roman du même nom 
publié en 1869 par Victor Hugo. C’est l’histoire d’un enfant, Gwynplaine, mar-
qué par une cicatrice qui lui donne en permanence un rire affreux, recueilli 
avec Dea, jeune fille aveugle, par Ursus, curieux vagabond, philosophe mi-
santhrope, trimbalant avec lui un loup. Ensemble, ils vont constituer une 
compagnie de mimes, jusqu’à ce que l’on reconnaisse, à Londres, en cet 

homme balafré, un pair du royaume, le baron Clancharlie. Retrouvant sa place à la Chambre des 
lords, il se fera l’ardent défenseur des humbles et des misérables... C’est là une formidable épopée, 
mêlant l’idylle, l’apocalypse et la fantaisie, aux images et au vocabulaire éblouissants, partagée 
entre l’ombre et la lumière, le bien et le mal, l’ironie et l’humour noir…

Ayant nécessité près de 5 ans de préparation et un budget de production de 13 millions d’euros, 
cette comédie musicale avec un très beau casting (et notamment le chanteur PARK Kang-hyun 
dans le rôle de Gwynplaine) a été en Corée l’un des grands succès populaires du genre.

© Doh Lee

© Myriam GANTET

orchestres : Orchestre national de France, Orchestre de Paris, Orchestre symphonique de la BBC, 
Philharmonique de Saint-Pétersbourg, Philharmonique de Varsovie, etc. Son enregistrement 
(RCA), avec l’Orchestre de la radio polonaise, de l’intégrale des concertos pour piano de Proko-
fiev a été récompensé en 1993 par un Diapason d’or. Il a également reçu en France en 2000 le 
titre de Chevalier de l’Ordre des Arts et des Lettres, le gouvernement coréen lui décernant quant 
à lui, en 2010, l’Ordre National du Mérite culturel. 

Ce très beau concert, enregistré au Seoul Arts Center, permettra aux mélomanes d’apprécier l’im-
mense talent d’un artiste qui est sans nul doute « le plus français des pianistes coréens ».

Dans la première partie du concert, KIM interprète la « Fantasie en ré mineur K.397 »  
de Mozart et la « Sonate pour piano N° 18 en sol majeur D. 89 » de Schubert. Le premier morceau est 
considéré par nombre de mélomanes comme la plus belle des quatre fantaisies de Mozart, tandis que 
le second a été salué en son temps par Schumann qui considérait cette sonate comme la plus parfaite 
des sonates de Schubert. Ces deux grandes œuvres du répertoire pianistique, permettent d’admirer 
le contraste entre l’équilibre et la sobriété mozartiennes et le romantisme lumineux de Schubert.

La deuxième partie du concert fait, elle, la part belle à Beethoven avec ses fameuses Variations 
Diabelli. Ces Variations en do majeur ont été composées par Beethoven à la fin de sa vie, après 
qu’il eut achevé ses 32 sonates pour piano. Elles constituent probablement l’un des chefs-d’œuvre 
de sa musique pour piano et le jeune pianiste Kim Sunwook peut y déployer toute sa virtuosité.
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Conférences « Culture et 
civilisation coréennes »

Les 2, 16, 23,  
30 novembre  
et 7 décembre  
à 19h

Pour chaque conférence, 
réservation fortement  
conseillée sur internet :  
www.coree-culture.org 

CENTRE CULTUREL
AUDITORIUM

Lundi 2 novembre, 19h  /  « Cuisine de Chine, de Corée et du Japon »

Par Jean-Yves RUAUX, journaliste, ancien professeur aux universités de Busan et de Rennes 2

Dis-moi comment tu cuisines, je te raconterai ton pays, ses secrets... La cuisine est une 
composante majeure de l’identité culturelle. Ce qui se mange pour Seollal est prescrit par le 
Nouvel an lunaire, sa plongée rituelle dans la généalogie familiale. Le Chinois le fêtera avec 
un autre cérémonial, d’autres plats. Le Japonais ne fête plus le Nouvel an lunaire depuis 
1873. Fin de l’histoire ? Non car les gastronomies nipponnes et coréennes partagent une 
ascendance chinoise mais la cultivent différemment. L’Extrême-Asie septentrionale mange 
avec des baguettes. Mais pas les mêmes, et elle ne cuit pas son riz de manière identique.  

L’insularité du Japon lui a conféré son étonnant animisme, son obsession du cru et son 
esthétique épurée. La Corée marie les fruits de la mer avec le grillé, le bouilli, le pimenté 
issus de son héritage nomade continental.  Elle a rejeté la profusion surcalorique de la 
table chinoise au profit de choix plus énergétiques.

L’affaire est subtile, plus encore qu’il n’y paraît. Ah bon ! Comment ça ? C’est justement ce 
que cette conférence va aider à découvrir.

Lundi 16 novembre, 19h  /  « La nouvelle vague internationale du polar coréen »
(conférence - débat)

Par Pierre BISIOU, directeur éditorial des éditions Matin Calme et Léa GUIGNERY, blogueuse

Après le cinéma – avec le succès de Parasite à Cannes en point d’orgue –, les dramas, la 
K-Pop... voici donc venir sur les rivages du monde une nouvelle vague issue de Corée : le 
polar. Un polar qui se décline sous de nombreuses formes : romans noirs, romans de dé-
tective, whodunits, enquêtes historiques, mystery novels… Autant de courants qui, réunis, 
forment désormais sur le modèle de la K-Pop, la K-Noir.

Le polar n’est pas un genre nouveau en Corée ; en réalité il apparaît dès l’après-guerre, sur 
le modèle du roman policier venu des États-Unis, une littérature plutôt bas de gamme, du 
roman de gare où dominent les questions politiques avec des espions à foison. En parallèle, 
quelques auteurs s’essayent à des romans de détectives, marqués par Sherlock Holmes, fi-
gure magistrale de Conan Doyle, mais aussi les héros de Edgar Allan Poe ou Maurice Leblanc.

Mais c’est avec KIM Young-ha que se produit une rupture décisive et que la K-Noir entre 
dans la modernité qui va totalement bouleverser son destin…

Lundi 23 novembre, 19h  /  « La BD coréenne en France : état des lieux »

Par Nicolas FINET, éditeur, journaliste et ancien chargé de mission Asie du Festival 
international de la bande dessinée d’Angoulême

Bonne nouvelle, les clichés sur la BD coréenne, le manhwa, sont enfin en train de se 
dissiper : loin de l’idée reçue selon laquelle la bande dessinée venue de Corée ne se-
rait qu’un avatar des mangas japonais, les créateurs et les créations made in Korea dé-
montrent avec éclat qu’ils sont bien porteurs d’une identité et d’une culture singulières, 
très loin des conventions établies par leurs homologues nippons. 

Lundi 30 novembre, 19 h  /  « Cinéma coréen - la France enfin conquise » 
(conférence - débat)

Par Bastian MEIRESONNE, ancien directeur artistique du Festival International des Ciné-
mas d’Asie de Vesoul, David TREDLER, chef programmateur du Festival du Film Coréen à 
Paris et Emmanuelle SPADACENTA, journaliste

Depuis deux décennies, le cinéma coréen a durablement marqué de son empreinte 
le paysage cinématographique français avec, entre d’autres, des titres comme Ivre de 
femmes et de peinture (2002), Printemps, été, automne, hiver…et printemps (2004), The 
Host (2006), Poetry (2010), Mademoiselle (2016), Burning (2018)…sans oublier les nom-
breux succès vidéo et sur les plateformes de visionnage.

C’est pourtant depuis le triomphe de Parasite (Palme d’Or à Cannes en 2019 et 2 mil-
lions de spectateurs en France), que semble se confirmer aujourd’hui l’engouement du 
grand public. Mais est-ce que la culture audiovisuelle coréenne a pour autant réussi à 
s’institutionnaliser ? Est-elle vraiment prête à concurrencer les blockbusters français et 
américains pour les premières places du box-office français ?

A travers les regards croisés d’une journaliste et de deux programmateurs / directeurs ar-
tistiques, cette conférence tentera de répondre à ces questions. Elle s’intéressera au for-
midable essor du cinéma coréen en France, depuis ses premières sélections festivalières 
vers la fin des années 1980 en passant par ses nombreux succès d’estime au cours des 
décennies suivantes jusqu’à sa consécration cannoise en 2019 qui lui a valu une vraie re-
connaissance auprès des médias et du grand public.

Un peu moins de vingt ans après leur première entrée remarquée dans les librairies fran-
çaises, en 2003, les BD coréennes, tranquillement mais avec constance, ont conquis un ter-
ritoire toujours plus étendu, fidélisant au fil des années un lectorat de plus en plus varié. Aux 
lecteurs et lectrices adultes des traditionnelles publications papier est venu s’agréger, via les 
plateformes numériques dédiées aux webtoons coréens, un jeune public souvent enthou-
siaste, ouvert à toutes les histoires pourvu qu’elles soient attachantes et divertissantes.

Où en est la BD coréenne aujourd’hui ? Sous la conduite de Nicolas Finet, témoin de sa 
diffusion dans l’espace francophone, tour d’horizon complet d’un média dans tous ses états.

Lundi 7 décembre, 19 h  /  « La Corée, un pays d’innovation sociale »

Par Eric BIDET, maître de Conférences en Sciences de Gestion à l’Université du Mans, 
responsable du Master Economie Sociale et Solidaire

Universitaire basé en Corée pendant une dizaine d’années, en France depuis 2009, Eric BIDET 
est engagé depuis environ 20 ans dans un travail d’analyse socio-économique de la Corée 
visant à expliquer la place et les transformations des politiques sociales, de l’économie sociale 
et des formes économiques à finalité sociale. Cette conférence s’inscrit dans cette perspective 
en abordant plus spécifiquement cette question sous l’angle de l’innovation sociale. 

La Corée du Sud, qui est bien identifiée désormais comme puissance économique de 
premier plan et comme l’un des pays les plus performants en matière d’innovation tech-
nologique, apparaît aussi de plus en plus comme une puissance en matière de santé et 
un pays d’innovation sociale. Cette conférence sera l’occasion d’expliquer ce qui caracté-
rise une innovation sociale et de présenter quelques expériences reflétant en Corée cette 
forme d’innovation en lien avec des questions liées à la santé (notamment pour faire face 
à l’épidémie de Covid-19), à l’environnement et à l’agriculture bio, à l’accès à l’emploi de 
personnes en difficulté ou à la production de services sociaux pour les plus défavorisés...
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Cycle « Les thrillers coréens »

Les 9, 10, 12 et  
13 novembre  
à 19h

CENTRE CULTUREL
AUDITORIUM

Pour chaque séance, 
réservation fortement  
conseillée sur internet :  
www.coree-culture.org 

Dans la riche cinématographie coréenne, le thriller est sans nul doute l’un 
des genres les plus prolifiques. Avec de bons scénarios servis par de solides 
acteurs, des récits souvent violents mais aussi non-conventionnels, une ex-
cellente maîtrise du suspense et des courses-poursuites haletantes, les grands 
classiques du thriller coréen séduisent de plus en plus de spectateurs français, 
ouverts aux ruptures de ton et aux mélanges des genres.

Trois grands thrillers coréens, Memories of murder, The Chaser et Burning sont 
présentés dans le cadre de ce cycle.

En 1986, dans la province de Gyunggi, le corps d’une jeune femme violée puis 
assassinée est retrouvé dans la campagne. Deux mois plus tard, d’autres crimes 
similaires ont lieu. Dans un pays qui n’a jamais connu de telles atrocités, la rumeur 
d’actes commis par un serial killer grandit de jour en jour. Une unité spéciale de la 
police est ainsi créée dans la région afin de trouver rapidement le coupable. Elle est 
placée sous les ordres d’un policier local et d’un détective spécialement envoyé 
de Séoul à sa demande. Devant l’absence de preuves concrètes, les deux hommes 
sombrent peu à peu dans le doute...

La projection sera suivie d’un commentaire sur le film et d’un échange avec le pu-
blic animé par KANG Chang Il, docteur de l’Université Paris 8, dramaturge, metteur 
en scène, scénariste, réalisateur et « bonimenteur » du cinéma coréen.

Lundi 9, 19h
Memories of murder  
de BONG Joon-ho

(2003, 130 min, VOSTF) 
Avec SONG Kang-ho, 
KIM Sang-kyung, BYEON 
Hie-bong

Jeudi 12, 19h
Burning de 
LEE Chang-dong

(2018, 148 min, VOSTF) 
Avec YOO Ahn-in, Steven 
YEUN, JEON Jong-seo

Vendredi 13, 19h
The Chaser de 
NA Hong-jin

(2008, 123 min, VOSTF) 
Avec KIM Yun-seok, HA 
Jung-woo, SEO Young-Hee

Mardi 10, 19h 
Memories de Jésus 
CASTRO-ORTEGA 
Documentaire

(2018, 65 min) 
Avec BONG Joon-ho, 
KIM Sang-kyung, LEE 
Yong-joo, SHIM Sung-bo

Lors d’une livraison, Jongsu, un jeune homme emprunté et plutôt introverti qui tra-
vaille à Séoul comme livreur, tombe par hasard sur Haemi, une ancienne voisine et 
camarade de classe qui habitait son quartier. Ils se revoient et finissent par coucher 
ensemble dans le petit studio où elle vit avec son chat. Un jour, Haemi annonce à 
Jongsu qu’elle doit effectuer un voyage en Afrique et lui demande de s’occuper de 
l’animal en son absence. Jongsu s’acquitte de cette mission. À son retour, Haemi lui 
présente Ben, homme étrange et mystérieux qu’elle a rencontré lors de son voyage. 
Un jour, Ben révèle à Jongsu un bien étrange passe-temps…

film qui a marqué l’histoire du cinéma. Jésus Castro-Ortega avait rencontré le ci-
néaste coréen en 2006 à la Cinémathèque Française. Il a conçu ce documentaire 
à destination de «ceux qui aiment particulièrement le film» de Bong Joon-ho. Ce 
dernier profite de ces entretiens pour révéler quelques réflexions très personnelles.

Cette projection se déroulera en présence du réalisateur Jésus Castro-Ortega et du 
producteur du film Eddy Fluchon. Elle sera suivie d’un débat avec le public.

Joong-ho, ancien flic devenu proxénète, reprend du service lorsqu’il se rend 
compte que ses filles disparaissent mystérieusement les unes après les autres. 
Très vite, il réalise qu’elles avaient toutes rencontré le même client, identifié par 
les derniers chiffres de son numéro de portable. Joong-ho retrouve alors ses ré-
flexes d’ancien flic et se lance dans une haletante chasse à l’homme, persuadé 
qu’il peut encore sauver Mi-jin, la dernière victime du tueur.

Quinze ans après la sortie de Memories of Murder, le chef d’œuvre de Bong Joon-
ho, l’équipe du film se souvient. Le réalisateur et les acteurs Song Kang-ho et Kim 
Sang-kyeong, ainsi que le scénariste Shim Sung-bo, racontent le tournage de ce 
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Ateliers d’initiation  
à la cuisine coréenne 

Les 9, 10, 16, 17,  
23 et 24 novembre, 
de 18h30 à 20h30

CENTRE CULTUREL
ATELIER DE CUISINE CORÉENNE

Ces ateliers sont animés par Mesdames Yoo Seunghee et Baik Sung-hee, toutes 
deux spécialistes de la cuisine coréenne. Ils offrent aux amateurs d’art culinaire 
la possibilité d’acquérir un savoir-faire pratique qui leur permettra de préparer 
de goûteux plats coréens, mais aussi des connaissances plus générales qui les 
aideront à appréhender l’esprit de cette cuisine saine et généreuse.

Lors de la quatrième édition de ces ateliers, ce sera la cuisine royale co-
réenne, dont les Coréens se régalent dans les grandes occasions, qui sera à 
l’honneur à travers quelques-uns de ses plats emblématiques.

Chaque atelier se termine par un repas, composé pour l’essentiel de plats 
réalisés par les participants eux-mêmes. Un vrai moment de convivialité à 
partager tous ensemble !

Inscriptions aux ateliers ouvertes au Centre Culturel Coréen à partir du 26 octobre uniquement par e-mail (info@coree-culture.org).  
Du fait d’une forte demande pour ces ateliers, les réservations seront enregistrées par ordre d’arrivée et votre inscription ne sera  
effective qu’après confirmation de notre Centre par courriel (merci de ne pas se présenter sans avoir été inscrit auparavant).

La formation est entièrement gratuite, mais prévoir toutefois 20 € de frais d’ingrédients pour chaque atelier (en espèces uniquement).

Lundi 9 novembre, 18h30
Tarak-juk (porridge de riz au lait) et 
Tangpyeong-chae (salade à la gelée de haricots mungo)

Le Tarak-juk, aussi appelé Uyu-juk, est un plat coréen concocté à  
partir de riz finement broyé, mélangé à du lait puis bouilli. C’était  
autrefois un plat considéré comme très sain et revigorant. Il était  
censé redonner de l’énergie au roi lorsque celui-ci était souffrant et  
était également servi lors d’évènements un peu exceptionnels. 
Le Tangpyeong-chae est un plat typique qui met l’accent sur  
l’harmonie : il est composé de morceaux de gelée de haricots  
mungo qu’on appelle aussi soja vert (nokdu-muk), gelée assaison-
née avec un mélange de viande sautée, de ciboulette blanchie, 
d’algues grillées, etc. 

Mardi 10 novembre, 18h30
Gujeolpan (plateau à neuf délices)

Le gujeolpan est constitué d’un ensemble de huit petits mets qui sont 
placés dans un plat octogonal comprenant huit compartiments péri-
phériques qui entourent un compartiment central dans lequel sont 
empilées de fines galettes de blé appelées jeon. Les petits mets que 
l’on sert dans les huit compartiments du plateau (différents légumes 
coupés fins, petites lamelles de viande, champignons, morceaux de 
poisson frit, fruits de mer…) sont placés et enveloppés dans la galette 
de blé avec laquelle on forme une sorte de petit rouleau. 

Lundi 16 novembre, 18h30
Soongchae-mandu (Raviolis de choux chinois)

Le chou chinois est un légume très familier pour tous les Coréens ama-
teurs de kimchi. Jusqu’au début de l’ère Joseon, ce chou chinois (appelé 
à l’époque soongchae) était considéré comme un précieux légume mé-
dicinal. C’est pourquoi il était utilisé à la place de la farine pour envelop-
per les raviolis. Et on glissait généralement à l’intérieur de l’enveloppe de 
chou du poulet ou des légumes. Le Soongchae-mandu, particulièrement 
léger, est excellent pour la santé.

Mardi 17 novembre, 18h30
Yeonjeoyuk-jjim (porc tendre à la vapeur)

Le Yeonjeoyuk-jjim est un plat qui était présent sur le Surasang, la table 
royale. Il était, dit-on, particulièrement apprécié par le roi Jungjong. Le 
porc assaisonné de tofu, de dattes, de noix, de soja, de shiitake… était cuit 
à la vapeur et ainsi rendu tendre. Tous les ingrédients précités donnaient 
à la viande un parfum particulier et la rendaient très goûteuse. Ce plat, à 
la fois sain et délicieux, faisait autrefois les délices de la cour.

Lundi 23 novembre, 18h30
Lotus Dongchimi (kimchi de navet à l’eau salée)

Ce sont de petits rouleaux de navet mariné avec, à l’intérieur, de la cibou-
lette, du concombre, de la poire, du piment rouge et quelques autres in-
grédients. Ces rouleaux appelés mul-kimchi (kimchi à l’eau) sont plongés 
dans de l’eau salée. Lorsqu’on les attache au milieu avec du minari (sorte 
de ciboulette coréenne) et qu’on les plonge dans un grand bol, on peut, 
en les voyant flotter, alignés, avoir l’impression d’être devant une petite 
mare de lotus. En raison de sa belle forme et de son goût très fin, ce plat 
est préparé dans des occasions plutôt exceptionnelles.

Mardi 24 novembre, 18h30
Goongjoong-yakkwa (gâteau de cour au miel)

La pâte du yakkwa, gâteau traditionnel coréen au miel est faite à base de 
farine à laquelle on ajoute de l’huile de sésame, du miel, du vin de riz, du 
jus de gingembre… On pétrit ensuite la pâte puis, à l’aide d’un moule, on 
obtient de petits gâteaux ronds (ou parfois carrés) qu’on fait frire et qu’on 
enduit finalement de miel. Lors des cérémonies de mariage de membres 
de la famille royale, durant l’époque Joseon, ces gâteaux, savoureux et 
fondants, étaient traditionnellement envoyés à la future belle famille. 
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6e édition du festival « Corée d’Ici »

Du 13 au  
24 novembre

34000 MONTPELLIER 
ET REGION OCCITANIE

Pour connaître le détail du programme et obtenir toutes les informations sur 
les différentes manifestations, les lieux dates et horaires, le public est donc 
invité à consulter courant octobre le site du festival : 
festivalcoreedici.com

Contact festival :  
contact@festivalcoreedici.com et 06 42 87 89 97

Billetterie :  
billetterie@festivalcoreedici.com

Festival pluridisciplinaire dédié à la culture coréenne et aux échanges culturels 
franco-coréens Corée d’Ici est soutenu par de nombreux partenaires locaux et 
régionaux dont Montpellier Méditerranée Métropole, la ville de Montpellier, la 
région Occitanie et le Département de l’Hérault. Le festival bénéficie aussi du 
soutien du gouvernement sud-coréen via le Centre Culturel Coréen de Paris, 
l’Ambassade de Corée en France et la Korea Foundation. De par son envergure et 
la variété des événements proposés, il permet au public de la région de Montpel-
lier et du sud de la France, de découvrir différents aspects à la fois traditionnels et 
contemporains de la culture coréenne dont il offre un large panorama. 

La 6e édition du festival Corée d’Ici porte sur l’identité et les nouvelles technolo-
gies. Thème porteur s’il en est car Montpellier est une ville dynamique pleine de 
vivacité et d’énergie dont la moitié de la population est composée de jeunes de 
moins de 35 ans (parmi ceux-ci, on trouve d’ailleurs dans la région nombre de 
Français adoptés d’origine coréenne). Nul doute que tout ce jeune public sera 
intéressé par l’essor des nouvelles technologies et les échanges franco-coréens 
dans le secteur artistique et celui des industries de pointe.

Mais, la diversité de la programmation de Corée d’Ici permet aussi de toucher 
toutes les générations. D’autant que la gastronomie, le sport, la musique, la 
danse… domaines culturels particulièrement fédérateurs seront au menu de cette 
6e édition qui proposera également de nombreuses rencontres entre artistes  
coréens et artistes français de la région.

Grâce à la qualité de sa programmation et l’implication des structures locales, ce 
festival a pour objectif de contribuer au développement des relations culturelles, 
touristiques, diplomatiques, académiques… mais aussi économiques entre nos 
deux pays. Corée d’Ici participe aussi bien sûr au rayonnement de Montpellier et 
de la région Occitanie jusqu’au Pays du Matin Calme.

Enfin, il faut noter que, si les premières éditions du festival se déroulaient à Mont-
pellier et dans sa Métropole, celui-ci tend aujourd’hui à se déployer sur toute la 
région Occitanie et même au-delà. Toutefois, comme pour la plupart des mani-
festations culturelles se déroulant en France, la programmation de cette 6e édi-
tion a été perturbée par la situation sanitaire en cours et n’a pas encore pu être 
finalisée à l’heure où nous mettons sous presse ce calendrier.

festivalcoreedici.com 
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« Géomancie des Corps »
Exposition de François Andes

Développant un travail de dessin qui s’étend sur plusieurs décennies, François 
Andes a choisi la rivière et la forêt comme protagonistes dans son œuvre et 
s’intéresse à diverses croyances pour questionner l’évolution de la relation de 
l’homme à la nature. A partir du concept de la géomancie (풍수 Pungsu), art très 
important dans la société coréenne depuis la dynastie Goryeo, ayant influencé 
et déterminé la localisation des villes et villages, tours et miradors dans la pé-
ninsule coréenne, Géomancie des Corps présente 43 œuvres réalisées entre 
2018 et 2020.

Le regard de l’artiste s’empare de l’architecture des palais royaux et des murailles 
de Séoul, vagabonde dans les quartiers de la lune, aperçoit les préparations pour 
les cérémonies Jesa et s’inquiète devant les miradors virtuels de notre monde ac-
tuel pour créer une topographie en éternelle reconstruction, où les lignes étirées 
parallèles le long de l’eau vibrent aussi à travers les méridiens du corps et forment 
une espèce de crête continue. Il y a, aux alentours, des fantômes qui sillonnent 
les méandres du Han, des corps qui refusent de servir la dictature de l’image 
imposée par notre société contemporaine. Il est bien question aussi du manque, 
alors que la saturation des feuilles blanches couvertes de graphite pourrait laisser 
espérer le contraire.

Comme les géographes anciens, les paysages créés par François Andes ne se 
limitent pas à une géographie des lieux. Son énergie créatrice irrigue le papier 
et demande à circuler, à disparaître, à ressurgir, dans une tentative de se saisir du 
monde et non pas de le réduire.  Son œuvre protéiforme nous invite à fouiller une 
architecture, dans laquelle chaque corps peut trouver sa place.

L’ensemble des œuvres présentées dans l’exposition a été conçu et réalisé suite à 
une série de résidences artistiques effectuée en Corée du Sud avec le partenariat 
de l’Institut Français, de la Métropole Européenne Lilloise, d’Ars et Vita, de With 
Artists Foundation, du Centre d’Arts Visuels le Labanque et du Groupe A coopé-
rative Culturelle. 

François Andes vit et travaille à Lille. Son travail a été exposé dans des institutions 
de renom : Labanque, centre d’arts visuels, Béthune ; Musée Bispo do Rosário, 
Rio de Janeiro (Brésil) ; Musée du château de Flers, Villeneuve d’Ascq ; Musée du 
Fort, Mons-en-Baroeul ; Musée de Bailleul ; Pôle d’art contemporain Oulan Bator, 
Orléans. François Andes a également participé à la « Nuit Blanche » à Paris et à la 
Biennale de Mons (Belgique). En 2015, il a été artiste en résidence dans le cadre 
de « Mons 2015 - Capitale Européenne de la Culture ». Artiste « Coup de Cœur » 
du Salon international du dessin contemporain « DDessin Paris17 », il a été invité 
dernièrement en résidence à l’Institut français de Tétouan au Maroc, à la Villa 
Saigon au Vietnam, au Musée Bispo do Rosário à Rio de Janeiro et à la With Artist 

Foundation en Corée du Sud. En 2021, son travail sera exposé à la bibliothèque 
Alexis de Tocqueville à Caen. Une exposition monographique de son travail 
sera présentée au Labanque de Béthune, de septembre 2021 à février 2022.

Commissaire de l’exposition : Luiz Gustavo Carvalho

Du 18 novembre 2020 
au 28 janvier 2021

CENTRE CULTUREL
ESPACE D’EXPOSITION 2

Reseignements sur  
www.coree-culture.org 
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« Le sac de Litha », 
conte musical pluridisciplinaire

Texte de Gilbert Laumord 
Co-metteurs en scène Junho Choe et Gilbert Laumord 
 
Chanteuse comédienne : Lucile Kancel 
Comédiennes : LIM Sora, MOON Ga-Ae
Comédiens : LEE Seung-Hyeok, LEE Yejoon 
Musiciens - compositeurs : CHOI Young-Suk, Christian Laviso
Musicien : Klod Kiavue
Décor : NAM Kyoung Sik
Lumières : David Esguerra 
Costumes : HAN Kyuri et KIM Yeeun 
Surtitrage en français : JEE Youngkwan

Partie sur les chemins de l’errance pour échapper à son rôle de femme “Potomi-
tan” (poteau mitan), pilier d’une famille sans père ni mari - sorte de mère courage 
caribéenne - Litha ne s’attend pas à l’étrange rencontre qu’elle va faire. Bazil, 
représentant de la mort dans la culture caribéenne, apparaît sous les traits d’un 
jeune homme séduisant qui l’invite à danser avec lui la dernière danse. À ce pres-
sant appel, elle répond avec des armes poétiques destinées à tenir en respect 
ce visiteur surprise pour repousser sans cesse l’heure fatidique. Les deux aides 
de camps de Litha, dans sa stratégie défensive, sont Édouard Glissant et Aimé 
Césaire. Les deux poètes martiniquais, représentants respectifs du Chaos-monde 
et de la Négritude, vont permettre à Litha de démontrer que la mort n’est pas 
finitude mais ouvre un cycle nouveau fait de « bouleversement perpétuel, d’im-
prévisible, d’imprédictible, de tremblement qui nous unit dans l’absolue diversité 
en un tourbillon de rencontre ». Le sac de Litha est le troisième volet d’une trilo-
gie dont le thème central est la parole. Cette pièce de théâtre transdisciplinaire 
et transculturelle fait se rencontrer la Guadeloupe et la Corée du Sud autour du 
conte, du chant et des musiques traditionnelles dans une proposition esthétique 
contemporaine qui célèbre la diversité linguistique, culturelle et artistique.

Conception du projet : Compagnie Siyaj, K’Arts - Ecole de Théâtre de l’Université 
Nationale des Arts de Corée et K’Arts Theater Platform

« Le sac de Litha », une navigation poétique et musicale sur la mer Caraïbe…

Guadeloupe-Corée du Sud, un dialogue artistique...

Mardi  
24 novembre  
à 19h

CENTRE CULTUREL
AUDITORIUM

Réservation fortement 
conseillée sur internet  : 
www.coree-culture.org  
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Spectacle de danse contemporaine 
présentant 3 solos de Jeong Miyoung, 
Son Min et Pack Juhee

Mardi  
1er décembre 
à 19h

CENTRE CULTUREL
AUDITORIUM

Réservation fortement 
conseillée sur internet  : 
www.coree-culture.org

  
Le programme du festival de Montpellier  
« Mouvements sur la Ville », est en cours d’établissement.  
Informations à partir de fin octobre sur :  
 www.mouvementssurlaville.com

Le festival « Mouvements sur la Ville » de Montpellier, dont la 12e édition qui devait 
avoir lieu du 22 juin au 5 juillet se déroule exceptionnellement cette année, du fait 
de la crise sanitaire, du 3 au 16 décembre*, permet de découvrir chaque année une 
création chorégraphique internationale pertinente et impertinente, présentée par 
de nombreux artistes venant de France et de l’étranger.  Les spectacles de danse, 
proposés dans différents lieux de la ville, révèlent de nouveaux regards passionnés 
et permettent de découvrir de nouvelles écritures chorégraphiques.

Pour cette édition 2020, le directeur artistique Yann Leureux a choisi trois artistes 
femmes coréennes aux esthétiques très différentes mais résolument contempo-
raines : Pack Juhee, Jeong Miyoung et Son Min. Et le Centre Culturel Coréen a 
voulu profiter de cette invitation montpelliéraine pour les intercepter en chemin 
afin de les présenter également au public parisien.

Chacune des trois artistes propose un solo de danse original et inédit en France :

« Body Dance Arirang », par Pack Juhee

Sur fond d’Arirang, célèbre minyo véhiculant les joies et les 
peines de plusieurs générations de Coréens, l’artiste tente de 
transmettre, à travers les mouvements de son corps, conso-
lation et réconfort aux gens blessés et meurtris par la vie…

« The claws of the Subconsciousness », par Jeong Miyoung

Une horrible journée de plus s’est écoulée… Une banane 
noircie attire quand même mon estomac vide. « La banane 
pourrie, c’est ce que tu préfères, mange-là donc », me lance 
ma colocatrice. Mais je n’ai pas le temps de me fâcher et je 
suis déjà plongée dans mes souvenirs d’enfance où je revois 
ma mère… 

« Burning Darkness » , par Son Min

Dans l’obscurité, on a besoin de lumière. Moi je ne vois rien à 
l’intérieur. Dans le noir, on ne sait pas où on est… Mais je sens 
quelque chose ou quelqu’un qui me regarde. Étrangement,  
plus la lumière s’intensifie, plus l’obscurité s’épaissit…

*

Son Min Jeong Miyoung

Pack Juhee
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8e édition de la « Drama Party » Exposition 
« Palais royaux de Corée  »

Samedi  
5 décembre  
de 9h30 à 20h

Du 10  
décembre 2020 
au 28  
janvier 2021

CENTRE CULTUREL
AUDITORIUM

CENTRE CULTUREL
ESPACE D’EXPOSITION 1

Chaque automne, l’association Bonjour Corée, qui a été créée en 2012 et qui 
se consacre (à travers l’organisation d’événements variés et la publication  
d’articles) à faire découvrir au public français toutes les facettes de la culture  
coréenne, organise la Drama Party, en partenariat avec le Centre Culturel Coréen, 
Dramapassion et Gong TV. Dédié aux séries télévisées et à la culture populaire 
sud-coréennes, cet événement comprend cette année la diffusion des 2 premiers 
épisodes de 3 dramas sous-titrés en français représentatifs du thème retenu pour 
2020 : « Le Surnaturel ». 

Il sera donc possible en cette occasion de plonger au cœur de l’imagerie fas-
cinante du surnaturel sud-coréen en visionnant sur grand écran 6 épisodes de 
3 dramas coréens, des comédies romantico-fantastiques qui ont, ces dernières 
années, vraiment été de grands succès populaires : 

• SECRET GARDEN (시크릿 가든 / 2011)

• MY LOVE FROM THE STARS (별에서 온 그대 / 2013) 

• OH MY GHOSTESS (오 나의 귀신님 / 2015) 

Les séances de projection seront entrecoupées de diverses activités culturelles. 
On pourra ainsi découvrir également au fil de la journée un programme varié : 
animations, jeux, quiz, tombolas… et bien d’autres activités autour de la culture 
coréenne ! 

Un grand moment pour tous les amateurs de dramas de France et de Navarre !

« Drama Party » en régions
Le festival « Drama Party » se déroulera éga-
lement en régions à Nantes, Nancy et Rennes.

Dimanche 8 novembre

Théâtre du Sphinx
9, rue Monteil, 44000 Nantes
Organisé par l’Association Kore@Nantes

Dimanche 29 novembre 

MJC Pichon
7, boulevard du Recteur Senn, 54000 Nancy
Organisé par l’Association K-54 

Samedi 5 décembre 

Auditorium Maison des Associations
6, cours des Alliés, 35000 Rennes
Organisé par l’Association Korea Breizh

Pour tous publics.  
Entrée gratuite, dans la limite 
des places disponibles. 

Contact et informations :  
contact@bonjour-coree.org

Facebook :  
facebook.com/BonjourCoree 
Twitter :  
twitter.com/bonjourcore 
Site web : bonjour-coree.org

L’exposition « Palais royaux de Corée » est présentée dans le cadre du programme 
Taste Korea et également de la célébration du 40e anniversaire de l’ouverture à 
Paris (en décembre 1980) du Centre Culturel Coréen qui a quitté ses anciens lo-
caux de l’avenue d’Iéna pour s’installer, fin novembre 2019, dans son nouvel et 
vaste immeuble du 20 rue La Boétie.  

Cette exposition a pour objectif de mieux faire connaître la beauté architecturale 
des majestueux palais royaux de Séoul et de mettre en lumière l’histoire et la 
culture d’une dynastie qui s’est perpétuée en Corée durant plus de cinq siècles 
(1392-1910).

Jusqu’à présent, peu d’expositions dédiées aux anciens palais coréens et à l’art 
palatial de Joseon se sont tenues dans l’Hexagone. Cet événement constitue 
donc pour le public français une belle occasion de découvrir quatre palais royaux 
séoulites — Gyeongbokgung (premier palais dont la construction est lancée dès 
1392, au tout début de l’ère Joseon), Changgyeonggung, Changdeokgung et 
Deoksugung —, ainsi que le sanctuaire confucéen de Jongmyo, qui sont sans nul 
doute les édifices les plus emblématiques de l’histoire coréenne. 

Ces magnifiques palais furent les demeures des anciens monarques de Joseon. 
Ils accueillaient la famille royale, la cour, les concubines… On y croisait les plus 
vaillants militaires, les plus grands artistes d’autrefois…Toutes les décisions im-
portantes concernant le royaume y étaient prises par le roi et ses hauts digni-
taires. C’étaient donc des lieux de pouvoir et d’influence de première importance. 
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Débutant I

Débutant I-1 : lundi et mercredi de 18h à 19h30

Débutant I-2 : mardi et jeudi de 16h à 17h30

Débutant I-3 : mardi et jeudi de 20h à 21h30 

Débutant I-4 : lundi et mercredi de 16h à 17h30

Débutant I-5 : mardi et jeudi de 18h à 19h30

Débutant I-6 : lundi et mercredi de 20h à 21h30 

Débutant II

Débutant II-1 : mardi et jeudi de 18h à 19h30

Débutant II-2 : lundi et mercredi de 16h à 17h30 

Débutant II-3 : mardi et jeudi de 20h à 21h30

Débutant II-4 : lundi et mercredi de 18h à 19h30 

Débutant II-5 : mercredi et vendredi de 18h à 19h30

Moyen I

Moyen I-1 : mardi et jeudi de 20h à 21h30

Moyen I-2 : lundi et mercredi de 18h à 19h30

Moyen I-3 : mercredi et vendredi de 20h à 21h30

Moyen II

Moyen II-1 : mardi et jeudi de 18h à 19h30

Moyen II-2 : lundi et mercredi de 20h à 21h30

Noeuds coréens ou maedup 
Lundi de 9h30 à 12h30

Peinture coréenne 
Mercredi de 14h à 17h

Calligraphie coréenne 
Vendredi de 17h30 à 20h30

Vannerie de papier coréen 
Lundi de 18h à 21h

Poterie et céramique coréennes 
Vendredi de 19h à 22h

Cuisine coréenne 
Jeudi de 18h30 à 21h30

Danse traditionnelle coréenne 
Vendredi de 18h30 à 21h30

Reprise des activités : début octobre

Inscriptions : à partir de fin août - début septembre

Cours et ateliers
한국어와 한국문화 교실

Cours de Coréen Ateliers du Centre Culturel Coréen

Le Centre culturel propose des cours d’initiation à la 
langue et à la culture coréennes, depuis le niveau débu-
tant jusqu’au niveau moyen, avec approfondissement 
de la grammaire, de la lecture et de la conversation.

Les ateliers, animés par des enseignants tous 
confirmés, permettent au public français de 
découvrir des disciplines passionnantes faisant 
partie du riche héritage culturel coréen.

L’exposition sera composée de superbes photographies et vidéos réalisées par 
PARK Jong-woo et SEO Heon-gang, deux photographes qui ont artistement su 
mettre en lumière l’élégance et la grandeur de ces remarquables monuments 
nationaux. Une installation de la plasticienne YANG Mi-young permettra, elle, au 
public de découvrir des poupées confectionnées en papier traditionnel Hanji et 
évoquant l’époque Joseon. L’exposition sera enrichie de documents et d’infor-
mations éducatives et historiques.

Enfin, des animations seront également proposées autour de la thématique  
des palais coréens, sans oublier un espace ludique avec photozone et stand  
d’essayage de répliques de costumes traditionnels royaux.

Reseignements sur :  
www.coree-culture.org



20, rue La Boétie - 75008 Paris

Tél : 01 47 20 84 15 - 83 86  
Fax : 01 47 23 58 97

Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 18h

www.coree-culture.org
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facebook.com/CentreCulturelCoreen 

youtube.com/CentreCulturelCoreen

twitter.com/KoreaCenterFR

instagram.com/centreculturelcoreen


